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COMMEMORATION DU 108ème ANNIVERSAIRE  

DE LA DISPARITION DU CAPITAINE GUYNEMER  

Samedi 6 Septembre 2025, ®tait organis®e conjointement par lôANORAAE et lôANSO-

RAAE à la stèle « Capitaine ROUSSEAU è sur lôancien Entrep¹t de lôArm®e de lôAir 

606 de Varennes sur Allier, la c®r®monie comm®morative de la disparition en combat 

aérien, il y a 108 ans, du Capitaine Georges GUYNEMER. Cette cérémonie était prési-

dée par le dernier commandant du Détachement Air 277 de Varennes sur Allier, le Gé-

néral de Division DE DOBBELEER en présence de M. Roger LITAUDON, maire de 

Varennes. Etaient également présents les Généraux HAXAIRE et SALINDRE, égale-

ment anciens commandants de la Base 277; le général HENIN, le LCL HUNOT, repré-

sentant le DMD, le Dr Jean-Daniel DESTEMBERG, Délégué Général du Souvenir 

Fran­ais de lôAllier, Mme Val®rie LASSALLE, repr®sentant le Conseil R®gional AURA 

®taient pr®sents au titre des autorit®s. Apr¯s lôaccueil des autorit®s, le G®n®ral DE 

DOBBELEER commandait la montée des couleurs, passait le dispositif en revue. La lecture de la citation était faite par le 

Capitaine PERICHON. Il était ensuite procédé au dépôt des gerbes par les associations ANSORAAE/ANORAAE, le 

Conseil Départemental, le Conseil Régional AURA, et la Mairie de Varennes suivie de la sonnerie »Aux Morts » et de la 

Marseillaise. Au final, le piquet dôhonneur saluait le G®n®ral. Le Ma´tre de c®r®monie, le Capitaine GRANDET, remerciait 

lôensemble des par-

ticipants et au nom 

de la municipalité 

invitait lôensemble 

au verre de lôamiti®. 
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     CIMETIERE DE GARNAT SUR ENGIERVRE 

Hommage ¨ lôAdjudant R®gis PEDRAZA du 11ème Régiment de parachutiste de Choc  

Unit® des Forces Sp®ciales de lôArm®e de Terre, il est le bras arm® du service Action du Service de documentation exté-

rieure et de contre-espionnage (le SDECE) et de la Direction Générale de la Sécurité Extérieure (DGSE).  

 

 

 

RAPPEL DES FAITS  

22 avril - 5 mai 1988  Le drame d'Ouvéa 
En 1988, apr¯s deux ans de cohabitation ¨ la t°te de lôex®cutif fran­ais, les ®lec-

tions opposent le président, François Mitterrand, et 

son Premier ministre, Jacques Chirac. 

Le 22 avril, deux jours avant le 1er tour, 

en Nouvelle-Calédonie, sur lô´le dôOuv®a, des 

indépendantistes kanaks attaquent une gendarme-

rie, tuent quatre gendarmes et font 27 prisonniers 

qui partent soit au sud soit au nord, vers le « trou 

sacré » de Gossanahé 

Montée en tensions en Nouvelle-calédonie 

Depuis 1981 et lôassassinat de lôind®pendantiste 

Pierre Declercq, les rapports entre Caldoches 

(habitants originaires dôEurope, principalement de 

France) et Kanaks (autochtones mélanésiens) se 

d®gradent. Les troubles au sujet du statut de lô´le et 

du rééquilibrage du pouvoir au sein des institutions 

locales sont récurrents. 

Les Kanaks (ou Canaques) ne repr®sentent qu'un tiers des habitants de l'archipel 

mais sont majoritaires au Nord et dans les îles Loyauté. 

En 1985, le FLNKS (Front de libération nationale kanak et socialiste) de Jean-

Marie Tjibaou accepte le « plan Fabius » donnant plus de pouvoir aux Kanaks. 

Mais en 1986, la droite revient au pouvoir avec Chirac et lôannule : le pouvoir 

revient au haut-commissaire, repr®sentant de lô£tat. Le FLNKS rejette alors ce « 

statut Pons » (du nom du ministre des Dom-Tom) et lôautorit® de lô£tat. 

Les tensions montent : les ind®pendantistes annoncent quôils ne se pr®senteront pas 

aux ®lections r®gionales du 24 avril 1988 et quôils boycotteront le scrutin national. 

Ils espèrent la réélection de Mitterrand qui leur est plus favorable. 

Passage ¨ lôacte 

En mars 1988, Bernard Pons apprend que les Mélanésiens préparent des opéra-

tions violentes. Il envoie 840 CRS et gendarmes en Nouvelle-Calédonie, portant à 

3 000 hommes les effectifs pour le maintien de lôordre. 

La trag®die ®clate le 22 avril 1988 ¨ la gendarmerie de Fayaou®, sur lô´le dôOuv®a. 

Chirac ordonne à Pons de se rendre sur place. La Nouvelle-Calédonie devient un 

enjeu de la bataille présidentielle. 

Les ravisseurs posent trois conditions à la libération des détenus : le retrait des 

forces de lôordre, lôannulation des ®lections r®gionales et la nomination dôun m®-

diateur pour ç discuter dôun v®ritable r®f®rendum dôautod®termination è. 

Au premier tour, Chirac arrive deuxième (19,94%) loin derrière Mitterrand (34%). 

Il confie ¨ lôarm®e, et non plus ¨ la gendarmerie, la mission de rechercher les 

otages. Comme si la France était en guerre contre un pays étranger. 

Le 25 avril, les otages du sud sont libérés. Mais ceux du nord restent introuvables. 

La population de Gossanah, soup­onn®e dô°tre en contact avec les ravisseurs, est 

interrogée non sans brutalité : coups, matraquages, simulacres dôamputation et 

dôex®cution... 

ê lô£lys®e, on sôirrite de la r®tention dôinformation de Matignon. ê Ouv®a, les 

preneurs dôotages sont enfin localis®s dans une grotte. 

La nuit du 26 au 27 avril, les hommes du GIGN investissent la zone. Leur chef, 

Philippe Legorgus, propose dôengager des n®gociations mais cela ®choue faute 

dôinterlocuteurs chez les ind®pendantistes. 

Le 1er mai, Mitterrand suggère à Chirac une 

mission de conciliation avec deux personnalités 

choisies par chacun dôeux. Mais il refuse. 

Le m°me jour, ¨ Noum®a, on pr®pare lôatta-

que « Opération Victor ». Chirac lôapprouve 

mais Mitterrand calme le jeu : ç Je donne lôor-

dre de ne pas exécuter les Kanaks. » 

Finalement, le général Jacques Vidal décide de 

façon inattendue de la reporter, le temps de 

mettre en place le dispositif militaire ! 

Le 4 mai suivant, surprise : Chirac annonce 

triomphalement la libération de trois otages 

français qui étaient détenus au Liban. 

ê lô£lys®e, on le soup­onne dôavoir pour cette raison report® lôop®ration dôOuv®a 

et, de la sorte, mis en danger les détenus de la grotte... 

Finalement, le général Jacques Vidal décide de façon inattendue de la reporter, le 

temps de mettre en place le dispositif militaire ! 

Le 4 mai suivant, surprise : Chirac annonce triomphalement la libération de trois 

otages français qui étaient détenus au Liban. 

ê lô£lys®e, on le soup­onne dôavoir pour cette raison report® lôop®ration dôOuv®a 

et, de la sorte, mis en danger les d®tenus de la grotteé 

Assaut final 

Le 5 mai enfin, lôassaut est donn®. Il se solde par la lib®ration des otages, la mort 

de deux membres des forces dôintervention et de 19 Kanaks. La presse maintenue 

¨ lô®cart, des Kanaks sont d®lib®r®ment ex®cut®s, notamment leurs deux chefs. 

Dôapr¯s le g®n®ral Vidal, ç ils sortaient avec des armes. (...) Il nôy avait pas dôal-

ternative. » 

Mais un Kanak, Alphonse Dianou, serait mort des violences subies après sa reddi-

tion. Enfin, les constatations médico-légales laissent supposer que des blessés ont 

®t® achev®s par un coup de gr©ce dôune balle dans la t°te (douze sur dix-neuf 

morts). 

*********************************  

Cette cérémonie était orchestrée par le LCL Jean BUVAT. On notait 

la pr®sence de plusieurs Comit®s du SF de lôAllier avec leur drapeau 

(Vicq-Sussat; Moulins/Yzeure; Cressanges/Noyant; Gannay sur Loi-

re) ainsi que du Dr J.D DESTEMBERG, Délégué Général qui remet-

tait le Dipl¹me dôHonneur du Souvenir Fran­ais ¨ Mme Suzanne 

PEDRAZA et Mme Madeleine BODEZ, Déléguée Générale Adjointe. 

30 drapeaux quôil faut particuli¯rement remercier, ®taient ®galement 

présents ainsi que plusieurs Associations patriotiques. 

 

Le ministre Bernard PONS entre le général 

VIDAL qui dirigea lôop®ration et le Capitaine 

LEGORJUS patron du GIGN  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Service_Action
https://fr.wikipedia.org/wiki/Service_de_documentation_ext%C3%A9rieure_et_de_contre-espionnage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Service_de_documentation_ext%C3%A9rieure_et_de_contre-espionnage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Direction_g%C3%A9n%C3%A9rale_de_la_S%C3%A9curit%C3%A9_ext%C3%A9rieure
https://www.herodote.net/histoire/evenement.php?jour=19810510&ID_dossier=315
https://www.herodote.net/Les_annees_Chirac_1974_2007_-article-36.php
https://www.herodote.net/histoire/evenement.php?jour=18530924&ID_dossier=338
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     CIMETIERE DE GARNAT SUR ENGIERVRE  

Hommage ¨ lôAdjudant R®gis PEDRAZA 

 

Décorations: Titulaire à titre posthume de la Médaille militaire, 

de la médaille de la gendarmerie, et de la Croix de la Valeur 

Militaire 
La sépulture familiale  

 PEDRAZA 
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     CIMETIERE DE GARNAT SUR ENGIERVRE 

Hommage ¨ lôAdjudant R®gis PEDRAZA 

 

 C®r®monie dôhommage rendu ¨ lôAdjudant R®gis PEDRA-

ZA du 11ème Choc, mort en service commandé le 5 Mai 

1988, lors de lôop®ration ç Victor  è pour la lib®ration des 

gendarmes pris en otages dans la grotte dôOUVEA en 

Nouvelle Cal®donie. Cette c®r®monie dôune rigueur exem-

plaire, fut particulièrement émouvante, surtout pour Mme 

Suzanne PEDRAZA, 92 ans, mère de Régis et très handi-

capée.  

Les autorités  

« Aux Morts  » 
Recueillement de Mme PEDRA-

ZA, accompagnée de M. le mai-

re de Garnat et de M. Philippe 

MACAIRE, Président du Souve-

nir Français de Cressan-

ges/Noyant  

Dépôt de gerbes par le Dr 

J.D DESTEMBERG et Mme 

GAMET, Présidente du Co-

mité de Gannay sur Loire, 

ainsi que dôEmmanuel 

BRUN, 10 ans, du Comité 

de Cressanges.  

30 porte -drapeaux venus 

de lôensemble du d®parte-

ment.  

Mise en place du dispositif  


